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L'#rtiste Je#n-Pierre Sergent et l'Historien d'Art Thierry S#v#tier, spéci#liste 
mondi#l du tr#v#il de Gust#ve Courbet, éch#ngent #u sujet de nombreuses 
œuvres d'#rt érotiques de l'#rtiste ré#lisées depuis ses #nnées new york#ises 
(1993-2003) jusqu'N nos jours, lors de son exposition : "Les 4 piliers du ciel" #u 
MBAA de Bes#nçon. Filmé p#r Lionel Georges, Louise Prevel et Lé# Bruckert 
d#ns l# s#lle de conférence du Musée des Be#ux-Arts de Bes#nçon le 19 
septembre 2020. Tr#nscriptions : K#rine Joyerot

PARTIE 1 | Voir lJ vidéo

Je#n-Pierre Sergent : Cher Thierry, cʼest toujours un gr#nd pl#isir de f#ire nos 
entretiens, on en # déjN f#it #u moins trois ou qu#tre.
Thierry S#v#tier : Oui !
JPS : Donc lN, je voul#is te présenter quelques oeuvres de mon p#rcours 
érotique et puis tu voul#is #ussi évoquer le gr#nd form#t... Donc, on v# déjN 
présenter quelques oeuvres de gr#nds form#ts, pour que le public comprenne 
bien dʼoù je viens, enfin, comment je me suis mis N développer cette oeuvre un 
peu org#nique quelque p#rt, tu vois ! Donc, on v# envoyer les visuels… 
Quelques gr#ndes inst#ll#tions mur#les ! Et je voul#is citer J#ck Kerou#c qui 
est un #uteur que j'#dore et bien sûr ces écriv#ins #méric#ins qui ont écrit 
d#ns les #nnées 50-60 #ux Ét#ts-Unis où il se p#ss#it un bouleversement 
soci#l énorme c'est-N-dire, ce qu'on peut #ppeler l# disp#rition de l# 
spiritu#lité. Et Kerou#c # f#it l# route et ils ont retrouvé un peu l# spiritu#lité 
grgce #u bouddhisme zen j#pon#is. Il cite en p#rticulier le be#u livre de D.T. 
Suzuki et d#ns son livre (Les Cloch#rds Célestes) où il p#rle du vide, il p#rle du 
j#rdin de Ryo#nji N Kyoto et ç# expliquer# un peu comment je développe l# 
structure de mon tr#v#il quelque p#rt, donc N propos du j#rdin de Ryo#nji N 
Kyoto : "L# forme du j#rdin répond N un ordre mystérieux. Seule l# forme peut 
nous permettre de comprendre ce qu'est le vide." P#rce que le vide, c'est #ussi 
une des gr#ndes questions présente d#ns mon tr#v#il, qui n'est p#s évoquée 
systém#tiquement p#r le vide m#is p#r le plein quelque p#rt et je pense que 
c'est import#nt d'en p#rler. 
Donc, tout #u dép#rt, les premières oeuvres sur plexigl#s N New York ont été 
créées comme ç#, c'ét#it des #ssembl#ges de p#nne#ux et #u tot#l, ces 
p#nne#ux cré#ient un c#rré et ç# crée une dyn#mique d#ns l# peinture que j'#i 
voulue g#rder p#r l# suite en entour#nt toujours mes peintures dʼun "c#dre 
s#cré" composé de rect#ngles #ltern#tifs en d#mier. LN on voit comment 
#ujourd'hui, jʼenc#dre mes peintures ; #u centre mes peintures font toujours 
1m05 et c'est ce qu'on voit ici, d#ns l# gr#nde inst#ll#tion mur#le ; ce sont des 
modules que j'#ssemble comme ç#, voilN. Et donc ç# c'est le premier gr#nd 
mur que j'#i ré#lisé N New York #vec 18 peintures et il se trouve que c'ét#it 
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d#ns mon #telier de Brooklyn, N J#y Street et il se trouve quʼ#ujourd'hui, 
lʼinst#ll#tion que jʼ#i d#ns mon #telier, cʼest ex#ctement l# même dimension 
que celle-ci ! Donc je continue d#ns ce form#t lN et je mʼy sens N l'#ise. VoilN, 
cʼét#it une exposition N Brooklyn ég#lement. A cette époque-lN je ne tr#v#ill#is 
 p#s encore sur des gr#nds p#nne#ux de Plexigl#s m#is ils ét#ient de 17 cm x 
35 cm #ssemblés comme ç# et j'#ime f#ire ce tr#v#il d'#ssembl#ge, p#rce que 
pour moi une œuvre d'#rt nʼest p#s monolithique, elle est composée de 
différentes cultures ; on voit dʼ#illeurs ici des choses de culture ‘primitives ,̓ des 
rituels érotiques, sexuels, de régénér#tions… Voici l'exposition que j'#i 
#ctuellement N Chgte#uvill#in, lʼinst#ll#tion s'#ppelle "Méc#niques cosmiques 
de l# jouiss#nce" et c'est une inst#ll#tion qui f#it 8m40 x 3m15 de gr#ndeur et 
contr#irement #ux œuvres qui sont présentées ici, qui sont N peu près non-
érotiques #u musée c#r on # qu#nd même choisi des oeuvres qui ne me 
dér#nger#ient p#s trop le public, l'exposition s'#ppelle "Volupté" ! Donc lN, j'#i 
mis uniquement des oeuvres érotiques.
M#is pour moi ç# nʼ# #ucune import#nce que ç# soit érotique ou p#s : LA VIE 
EST ÉROTIQUE PAR ESSENCE ! Donc ç# nʼ# p#s be#ucoup dʼimport#nce. Et 
donc je veux présenter #u public m#inten#nt cette inst#ll#tion et ce que j'#i dit 
d#ns le texte dʼintroduction du c#t#logue et de l'exposition :
- "Je veux que m# peinture et mon #rt soient un #rt-mur, même une #rmure si 
l'on veut, peu importe, un #rt-#rchitecture…" Cʼest-N-dire que je veux vr#iment 
sortir de l# peinture, "comme pour les tipis indiens", c#r les Indiens ne 
peign#ient p#s sur des peintures, ils peign#ient sur des vêtements ou des 
h#bit#tions, leurs tipis ou leurs #dobes. "Un #rt-#nim#ux (Comme L#sc#ux)", 
puisque tu l'#s montré tout N l'heure #vec l# "Scène du puits", il f#ut dire quʼil y 
#v#it #lors, cette science, cette conn#iss#nce et cette intimité #vec l'#nim#l 
que nous #vons perdues, que lʼhomme contempor#in # perdues bien 
évidemment. "Un #rt-#rbre, un #rt-rivière, un #rt-vide." On en # p#rlé tout N 
lʼheure du vide, "comme pour les moines bouddhistes zen). "Un #rt-n#ture, un 
#rt-sexe, un #rt-mort (comme les tombes égyptiennes)" ! Les Egyptiens 
mʼimpressionnent ch#que fois, p#rce que tout leur #rt est tourné… est f#it, 
pour #ccomp#gner les morts d#ns lʼ#u-delN. Et ç#, cʼest un #rt qui est 
puiss#nt, p#rce que défier l# mort, il f#ut le f#ire qu#nd même ! Il f#ut #voir du 
cour#ge et de l# volonté ! "Un #rt-pl#isir (#u sens dionysi#que du terme), un 
#rt-présence, un #rt-gme, un #rt-joie comme d#ns les livres de Je#n Giono." Je 
suis très influencé p#r Je#n Giono, j'#ime s# volonté de sortir l'homme de s# 
torpeur et de son désespoir contempor#in, et "Un #rt-corps comme d#ns l# 
sexu#lité." C'est un peu un jeu de mots m#is un #rt-corps voilN. 
Est-ce que tu veux intervenir m#inten#nt ?
TS : Je voudr#is bien intervenir sur des p#nne#ux, que peut-être tu v#s 
présenter, qui sont p#r exemple ceux que tu #s exposés ici.
JPS : VoilN.
TS : Oui voilN ! Alors ce qui est fr#pp#nt, je le dis#is tout N l'heure, il y # un 
style Je#n-Pierre Sergent qui f#it que vous pouvez vous trouver d#ns une s#lle 
où vous #vez 500 oeuvres et 1 Je#n-Pierre Sergent, il n'y #ur# #ucun doute, 
vous le reconn#îtrez tout de suite. Et il y # différents #spects qui me p#r#issent 



intéress#nts d#ns cette oeuvre et lN je dir#is d'#bord dʼun point de vue formel 
s#ns p#rler de l# thém#tique m#is d'un point de vue formel. D'#bord c'est cette 
question soulevée N l'inst#nt p#r Je#n-Pierre Sergent du vide, ses œuvres, en 
tout c#s d#ns ses Plexigl#s, c'est moins le c#s d#ns ses œuvres sur p#pier. Ses 
oeuvres en Plexigl#s c'est du vide d#ns de lʼ#nti-vide en f#it, p#rce que non 
seulement tout l'esp#ce est occupé p#r le gr#phisme, p#r les couleurs m#is 
c'est occupé s#ns qu'on s'en rende compte en trois dimensions, puisque l# 
technique quʼil utilise, qui est l# technique de l# sérigr#phie, c'est une 
superposition de couches donc ce qu'on voit ici et qu#nd on est dev#nt le 
t#ble#u, qu#nd on est dev#nt lʼune des œuvres, il f#ut un tr#v#il du reg#rd. 
Vous #llez d'#bord voir quelque chose qui peut sembler très esthétique et qui 
peut en même temps sembler confus ; et puis vous #llez vous concentrer sur 
lʼoeuvre et lN vous #llez petit N petit, lʼoeil v# s'y h#bituer, comme on s'h#bitue 
N l'obscurité ou N l# lumière ; le reg#rd v# s'h#bituer et vous #llez voir les 
différentes str#tes qui #pp#r#issent, les unes #près les #utres et ç# c'est 
vr#iment tout N f#it étonn#nt p#rce que il y nʼ# p#s de pl#ce pour le vide m#is 
l# pl#ce donnée N l# couleur et donnée #u gr#phisme, c'est une pl#ce qui est 
en trois dimensions. Il y # une deuxième idée qui me p#r#ît très intéress#nte, 
d#ns le tr#v#il de Je#n-Pierre Sergent, c'est l# modul#rité cʼest-N-dire qu'on 
p#rt d'un form#t qui est toujours le même (105 x 105 cm), qui est un c#rré et on 
peut constituer une œuvre qui fer# : 5 mètres, 8 mètres, 20 mètres, l'infini… On 
peut couvrir un mur entier #vec les oeuvres et #vec, comme tout est modul#ire, 
#vec une possibilité infinie de représent#tions. Il vous suffit de prendre un 
p#nne#u puis de le ch#nger, de le mettre #illeurs, et ceter#...et vous #urez une 
possibilité infinie de représent#tions ! 
Ç# c'est tout de même quelque chose de très étonn#nt et puis, il f#ut bien le 
dire, on le voit d#ns l'#rt N p#rtir du XVIIe, XVIIIe, encore plus #u XIXe et d'une 
cert#ine m#nière #u XXe siècle #ussi, ce qui distingue le bon #rtiste du gr#nd 
#rtiste, d'#bord c'est l# m#nière de représenter les nus ; cʼest surtout le c#s #u 
XIXe siècle m#is c'est #ussi l# possibilité de tr#iter des gr#nds form#ts. 
Reg#rdez Courbet : "Un enterrement N Orn#ns" ou "LA̓telier du peintre". Ce 
sont des form#ts coloss#ux et on le retrouve #ussi #u XXe siècle, vous #vez … 
Prenez le c#s de "Guernic#" qui est lʼun des t#ble#ux qui m'# le plus m#rqué de 
m# vie. Qu#nd je lʼ#i vu #u Musée Rein# Sofí# de M#drid, ‘Guernic#ʼ cʼest, je 
cite de mémoire, 5 m x 7 m… Cʼest coloss#l, vous êtes h#ppés p#r une œuvre 
comme celle-lN et je crois que le gr#nd form#t, c'est qu#nd même ce qui 
distingue #ussi le gr#nd #rtiste du bon #rtiste. On le voit #ussi chez J#ckson 
Pollock #ussi je veux dire, il y # des toiles de Pollock qui sont immenses, voilN 
le gr#nd form#t ! Il f#ut #voir le cour#ge de f#ire du gr#nd form#t, cʼest loin 
dʼêtre évident, très, très loin dʼêtre évident. Et p#r cette modul#rité lN, #vec le 
tr#v#il de Je#n-Pierre Sergent, on #rrive N du gr#nd form#t, jʼ#i presque envie 
de dire s#ns limite, puisque lʼon peut toujours #jouter de nouve#ux p#nne#ux 
#ux p#nne#ux déjN exist#nts.
JPS : Oui merci Thierry. Oui c'est vr#i, c'est une de mes préoccup#tions 
princip#les, c'est de sortir de l# limite du corps m#is c'est l# tr#nscend#nce, on 
peut évoquer l# tr#nscend#nce. C'est vr#iment un des sujets qui me tient N 



cœur, je veux #ccéder N l# tr#nscend#nce m#is p#r mon corps et p#s p#r des 
subterfuges intellectuels, ç# c'est très très import#nt. Ici je v#is évoquer, je ne 
veux p#s me justifier p#rce qu'un #rtiste nʼ# j#m#is N se justifier de son tr#v#il, 
on f#it ce qu'on veut même si on p#ye le prix fort. Il se trouve quʼN New York N 
p#rtir de 1993, jʼ#i récupéré des im#ges érotiques d#ns l# presse. VoilN les 
premières sérigr#phies érotiques sur p#pier et sur plexigl#s de New York 
(1994-1996). Je voul#is citer ici un extr#it d'Anselm Kiefer, qui illustre ce que tu 
#s p#rf#itement expliqué tout N l'heure d#ns t# conférence.
"L'éthique ç# n'existe p#s d#ns l'Art, p#rce que l'éthique et l# mor#lité sont 
toujours liées #u temps, l# mor#le ch#nge toujours, #lors un #rtiste ne peut p#s 
#voir de mor#le c#r sinon il est figé sur le temps !"
Et ç# c'est une phr#se qui est import#nte et N l#quelle il f#ut réfléchir qu#nd 
vous voyez une œuvre d'#rt. Nous sommes toujours le fruit de notre époque 
m#is ég#lement, le fruit de l'histoire de l'hum#nité donc, qu#nd vous êtes 
dev#nt une œuvre d'#rt et quʼelle vous choque et bien comme on dit N New 
York : "Donʼt t#ke it person#l" C'est-N-dire que l'oeuvre n'# p#s été forcément 
f#ite pour vous et soyez humble dev#nt une oeuvre dʼ#rt, N l# pl#ce de l# 
rejeter, ess#yez de l# voir #vec votre coeur plus quʼ#vec votre r#ison (ou votre 
culture #rtistique), je pense que c'est import#nt. A l'époque donc jʼ#chet#is le 
New York Times et bien sûr je sérigr#phi#is des im#ges que je trouv#is d#ns ce 
New York Times sur ce New York Times… Cʼest un peu les "New York Times 
Series". Cʼest cette oeuvre que lʼon voit ici exposée : "Ad#m, Eve & les gr#ffitis" 
que jʼ#i exposée #u Musée de Remiremont lʼ#n dernier et je trouve que, 
justement, l# religion est tellement restrictive… p#rce que ç#, c'est dev#nt le 
p#rvis de Notre-D#me de P#ris, c'est Ad#m et Ève qui ont des c#che-sexes 
bien évidemment m#is on ne peut p#s #voir de sexe #vec des c#che-sexes 
 (feuilles de vigne), bien sûr, ç# n'existe p#s… Et donc moi, j'#i f#it une grosse 
bite comme ç# et je l'#i imprimée et derrière ce gros sexe, il y # #ussi un dessin 
érotique j#pon#is. Les J#pon#is, jʼy reviendr#i plus t#rd, ont un #ccès N l# 
sexu#lité un peu différent du nôtre. Et puis cel# c'est donc une des premières 
séries érotiques de 1998 et j'#i repris c#rrément... c'ét#it N l'époque où j'#i 
commencé N #cheter un ordin#teur donc vous pouvez trouver les im#ges 
pornogr#phiques f#cilement sur internet et j'#i retr#v#illé ces im#ges 
pornogr#phiques pour en f#ire quelque p#rt des icônes ; je vous envoie deux 
trois visuels et puis #près, on en rep#rler# #vec Thierry de ce tr#v#il-lN. Cʼest 
un tr#v#il qui s'#ppelle ‘Du#lityʼ ; cʼest f#it sur  p#pier Serishi qui est 
extrêmement ép#is que j'#v#is #cheté N Los Angeles d#ns un centre où il y 
#v#it plein de g#leries r#ssemblées et j'#i f#it cette série un peu précieuse où il 
y # juste deux couleurs. VoilN cʼest une incit#tion N l# sexu#lité ; ce tr#v#il-lN 
peut nous f#ire penser N M#tisse dont on # be#ucoup p#rlé #vec Nicol#s 
Surl#pierre (Directeur du Musée), qui est ici, lors de notre dernier entretien 
vidéo. Tu voul#is peut-être en p#rler ?
TS : Oui et bien, sur cette source d'inspir#tion érotique, il y # N prendre ç# très 
#u sérieux ; je veux dire que, p#rfois, on peut reg#rder un tr#v#il d'#rtiste qui, 
p#rce qu'il est d'une inspir#tion érotique, v# p#r#ître un #musement, voire de l# 
peinture décor#tive enfin bon… Alors qu'en f#it d#ns l# dém#rche de Je#n-



Pierre Sergent, qu#nd on reg#rde be#ucoup de ses oeuvres, qu#nd on lit ses 
écrits, p#rce que c'est import#nt, il écrit #ussi et le f#it qu'il écrive en 
expliqu#nt son oeuvre, et le f#it qu'il écrive en expliqu#nt son œuvre et en 
ét#nt compréhensible, j'insiste ! P#rce que be#ucoup d'#rtistes écrivent sur 
leur œuvre m#is ils pourr#ient être #bstr#its p#rce que leurs écrits sont 
#bstr#its ou en tout c#s #bscons.
Je#n-Pierre écrit des textes qui expliquent s# dém#rche de m#nière 
compréhensible. Et on voit que lʼon est très loin de l# g#udriole. C'est ce que 
dis#it B#udel#ire qu#nd il p#rl#it de l# mor#le pour les polissons, ce nʼest p#s 
un polisson. Il ne ser#it p#s content si je dis#is : "cʼest un génie", pour 
reprendre le terme de B#udel#ire m#is ce nʼest p#s un polisson, n'est-ce 
p#s ?… Et il f#ut donc prendre ç# très #u sérieux, l'érotisme qu'on trouve d#ns 
les œuvres de Je#n-Pierre Sergent, il v# puiser ses inspir#tions très loin, c'est-
N-dire qu'il v# puiser ses inspir#tions d#ns l'#rt précolombien, d#ns l'#rt 
égyptien, d#ns lʼ#rt indien et #ussi d#ns les m#ng#s j#pon#is, cʼest- N-dire, 
quʼon # lN des sources très #nciennes, des sources dʼ#rt premier et puis des 
sources qui sont extrêmement modernes p#rce que le m#ng# j#pon#is, cʼest 
tout de même extrêmement contempor#in. Et il v# chercher tout ç#, il v# les 
#ssembler et il v# trouver... Et ç# c'est quelque chose qui est r#re, p#rce quʼil 
f#ut reconn#ître, ce nʼest p#s f#cile, il v# trouver un moyen de les f#ire entrer 
en h#rmonie cʼest-N-dire, qu'on v# trouver #ussi bien sur une œuvre : un 
m#ng# j#pon#is #vec un gr#phisme qui viendr# de lʼ#rt précolombien ou lʼ#rt 
indien, et ceter#. Et ç# ne p#r#îtr# p#s incongru, cʼest-N-dire qu'il réussit N 
trouver une h#rmonie entre des gr#phismes qui pourr#ient, #u dép#rt, ne p#s 
nous p#r#ître pouvoir vivre ensemble… pouvoir se juxt#poser et ceter#. Je 
trouve ç# extrêmement intéress#nt.
JPS : Oui l'#rtiste c'est celui qui relie #u sens religieux du terme, c'est-N-dire 
quʼon relie des choses dissembl#bles, disp#r#tes et #n#chroniques… Oui, je 
pense que c'est import#nt pour moi de f#ire ç#.

PARTIE 2 | Voir lJ vidéo

JPS : LN cʼest l# continu#tion de l# série "Du#lité". J'#i commencé N tr#v#iller 
un peu sur le bond#ge je m'en expliquer#i un peu plus t#rd m#is c'est une 
oeuvre qui est superbe, je lʼ#v#is montrée... Cʼest une petite édition de 6 je 
crois et j'en #v#is vendu une N un chercheur sur le cerve#u (Neurobiologiste) N 
New York, un suisse #llem#nd qui # fl#shé lN-dessus et je suis content de 
lʼ#voir vendue N cet #mi. Il f#ut comprendre que les #rtistes sont qu#nd même 
très contents qu#nd ils vendent des oeuvres dʼ#rt, cʼest #ssez r#re, p#rce que 
lʼon p#sse un témoin quelque p#rt, cʼest-N-dire que les gens s'#pproprient 
quelque chose de nous et ç# leur procure de l# joie et du pl#isir… voilN. Alors lN 
je veux justement évoquer ç#, tu en #s un peu p#rlé tout N lʼheure et je v#is lire 
ce texte de S#de et vous pouvez le lire pend#nt que je vous le lis ég#lement 
m#is ç# c'est hil#r#nt et c'est tot#lement géni#l. Donc c'est un texte issu des 
"120 journées de Sodome" : "Le 30 septembre… (Tout est org#nisé d#ns son 
délire, c'est vr#iment très structuré) Le 30 septembre il fout un dindon dont l# 
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tête est p#ssée entre les cuisses d'une fille couchée sur le ventre, de f#çon 
qu'il # l'#ir d'enculer l# fille. On lʼencule pend#nt ce temps-lN, et N l'inst#nt de 
s# déch#rge, l# fille coupe le cou du dindon. (C'est fort lN, si vous ne rigolez 
p#s cʼest que vous #vez tout perdu !) Le 31. il fout une chèvre en levrette, 
pend#nt qu'on le fouette. Il f#it un enf#nt N cette chèvre, quʼil encule N son 
tour, quoique ce soit un monstre. (Alors lN, on rigole p#rce que cʼest du délire 
#bsolu !) Le 32. Il encule des boucs (Cʼest f#buleux.) 32. Il veut voir une femme 
déch#rger, br#nlée p#r un chien ; et il tue le chien dʼun coup de pistolet sur le 
ventre de l# femme s#ns blesser l# femme. (Il f#ut déjN le f#ire !) Le 34. il 
encule un cygne, en lui mett#nt une hostie d#ns le cul, et il étr#ngle lui-même 
l'#nim#l en déch#rge#nt. Ce même soir, l'évêque encule Cupidon pour l# 
première fois."
Il f#ut dire que nous sommes, toi comme moi et les Fr#nç#is ; nous #vons eu l# 
ch#nce d'#voir des gr#nds philosophes, qui ont pensé l# sexu#lité et qui ont 
ess#yé de sortir de l# stupidité imposée p#r les t#bous, imposée p#r les 
religions et ç# c'est le désir de l# N#ture, c'est-N-dire que l# N#ture nʼ# #ucune 
mor#le quelque p#rt et tout sʼy p#sse. Cʼest #ussi une #pologie de 
lʼim#gin#tion p#rce quʼil f#ut déjN le sortir ce texte, il f#ut déjN #voir 
lʼim#gin#tion fertile de lʼécrire. Donc je v#is vous montrer cette oeuvre que j'#i 
ré#lisée p#r l# suite #vec S#de. VoilN, donc lN on voit #u fond, le texte de S#de, 
il f#ut dire que cʼest une oeuvre que je n'#i j#m#is montrée. LN, il y # ce que lʼon 
#ppelle un #xis mundi qui est issu des cultures M#y# et bien sûr c'est 
ex#ctement l# même chose ; cʼest-N-dire quʼils s#crifi#ient #u Soleil des êtres 
hum#ins, ils voul#ient régénérer le Monde, ils voul#ient rentrer d#ns le cosmos 
et #pp#rtenir N l# vie ! Et donc tout mon tr#v#il p#rle de cel#. LN cʼest une 
oeuvre un peu ch#ude et mon g#leriste de New York (Eric Allouche) ét#it venu 
pour choisir quelques oeuvres pour une exposition collective, il # vu ç# et il m'# 
dit : "Je#n-Pierre si M#tisse #v#it été en vie, il #ur#it peint un truc comme ç#, 
m#is je ne pense p#s que lʼon pourr# le montrer d#ns notre G#lerie." C#r les 
propriét#ires ét#ient d'origine juive et l# veille du verniss#ge ou le soir de 
verniss#ge, il y #v#it des r#bbins qui béniss#ient les t#ble#ux donc jʼ#ur#is eu 
du m#l N im#giner les r#bbins bénir mon t#ble#u comme ç# ! M#is bon on # 
choisi dʼ#utres oeuvres ! M#is cʼest une oeuvre qui me p#rle et en p#rticulier, je 
trouve quʼelle est très très belle. Il y # 2 versions de cette série-lN et jʼ#imer#is 
bien les montrer un jour d#ns une exposition.
TS : Oui, cʼest vr#i que l# ré#ction, non p#s du public lui-même, m#is des 
g#leristes, est toujours très intéress#nte dès lors qu'une œuvre peut sembler 
soit érotique, soit simplement un peu hors norme. J'#i deux exemples très 
r#pidement que je v#is vous r#conter p#rce qu'ils sont #ssez drôles, qui 
concernent Pic#sso. Le premier exemple c'est une œuvre, de mémoire des 
#nnées 30, qui est un joli nu, vu de dos et où ,effectivement, c'est un portr#it 
de M#rie-Thérèse et où l'#nus est représenté p#r un point noir et Pic#sso 
montre cette œuvre N Rosenberg, qui ét#it N lʼépoque son g#leriste et 
Rosenberg est #bsolument eff#ré et répond "Je ne veux p#s de trou du cul 
d#ns m# G#lerie." Bien des #nnées #près, c'ét#it d#ns les #nnées 65-66 et ç#, 
ç# m'# été r#conté p#r Rol#nd Dum#s, qu#nd nous écrivions ensemble un livre 



sur Pic#sso, p#rce qu'il # été le témoin de ç#, Pic#sso montre N D#niel-Henry 
K#hnweiler, qui ét#it son g#leriste, "L# gr#nde Pisseuse" qui est #ujourd'hui #u 
Centre Pompidou, et qu#nd il montre ç# N K#hnweiler, K#hnweiler lui dit : "M#is 
ç# v# être très difficile N vendre, je ne peux p#s l'#cheter." Et #lors, l# ré#ction 
de Pic#sso # été très simple, il # simplement répondu : "Oui s#ns doute 
comprendront-ils d#ns 30 ou 50 #ns." Cʼest-N-dire quʼil s'en moqu#it, il #v#it 
peint ç# p#rce qu'il voul#it peindre ç#. M#is on voit cette résist#nce 
quʼopposent les g#leristes qui ne sont p#s nécess#irement des résist#nces 
commerci#les, purement commerci#les, m#is qui sont #ussi des résist#nces 
mor#les dʼune cert#ine m#nière.
JPS : Oui.
TS : D#ns le c#s de Rosenberg c'est cl#ir, p#rce que je veux dire que ce 
t#ble#u est #bsolument splendide, il est #u Musée Pic#sso de P#ris #ujourd'hui 
m#is Rosenberg n'envis#ge#it même p#s de le présenter, #lors que d#ns s# 
G#lerie, il #v#it un ét#ge pour les impressionnistes, l'Ecole de P#ris, ce qui 
pouv#it contenter s# clientèle tr#ditionnelle, cl#ssique, et puis #u-dessus il y 
#v#it les cubistes, il y #v#it Pic#sso et les #utres et lN il ne f#is#it monter que 
ceux dont il s#v#it qu'ils ne ser#ient p#s choqués p#r ce qu'ils verr#ient m#is 
même ç# ("L# pisseuse"), il n'en voul#it p#s… Alors on im#gine l# ré#ction qu'il 
#ur#it pu #voir sur le t#ble#u que tu viens de montrer.
JPS : Oui, bien sûr ! Donc ç#, c'est un #utre Plexigl#s #vec une scène, c'est un 
peu inspiré de lʼInde où il y # toutes ces scènes érotiques ; m#lheureusement je 
n'#i j#m#is eu l# ch#nce de voy#ger en Inde m#is leurs oeuvres 
m'impressionnent p#rticulièrement. VoilN, ç# c'est un plexigl#s qui est 
justement montré N l'Exposition "Voluptés" de Chgte#uvill#in. Et ç#, je vous #i 
choisi celui-lN p#rce que c'est le gr#nd p#pier qui est lN, vous #vez l# ch#nce 
d'#voir une p#rtie de ce gr#nd t#ble#u p#rce que qu#nd j'imprime sur plexigl#s 
les p#nne#ux font 1,05 p#r 52,50 m et j'imprime toujours un gr#nd form#t et un 
plus petit form#t sur ce que jʼ#ppelle les "Demi-p#piers" et donc j'#i montré 
cette oeuvre-lN N une ‘Art F#irʼ N Montreux et une d#me qui m#nge#it lN, p#rce 
que le soir du verniss#ge, il y #v#it des gens qui m#nge#ient en f#ce de ce 
t#ble#u et il y # une d#me qui s'est pl#inte p#rce quʼil y #v#it une grosse bite 
en f#ce dʼelle, pend#nt quʼelle m#nge#it. VoilN, c'est l# vie d'#rtiste, moi ç# me 
f#it plutôt m#rrer m#is je pense que m#lgré tout c'est une oeuvre m#gnifique 
p#rce que lʼon y voit #ussi l'Enfer dont on # p#rlé tout N l'heure, un m#nuscrit 
du Moyen-Âge, on voit une oeuvre Pygmée, on voit ‘Silentium estʼ (c'est le 
silence) c'est ég#lement un m#nuscrit du Moyen-Âge… LN, c'est un #nge que 
j'#i trouvé, vous voyez le bonhomme lN, c'est un #nge que j'#i trouvé d#ns l# 
rue N New York, sur un fond du ‘stock m#rket ,̓ je mél#nge, p#s p#r m#gie p#rce 
que je nʼ#ime p#s ce mot-lN m#is je mél#nge lʼinconscient, le h#s#rd #vec l# 
nécessité dʼéconomie quelque p#rt et puis il y # cette femme que j'#i dessiné 
#vec le sexe bien noté, comme tu en #s p#rlé tout N lʼheure, #vec les poils et l# 
vulve et le clitoris donc tout est lN ! Et puis, en h#ut N droite, c'est une joueuse 
de lutte égyptienne, le geste est tellement érotique, que ç# m'# plu, voilN.
TS : Ce bonhomme dʼ#illeurs, dont tu p#rles, #lors ç# c'est le gr#nd déf#ut des 
historiens de l'#rt, c'est qu'ils p#ssent leur temps en voy#nt une œuvre N 



penser N d'#utres oeuvres et # ess#yer d'ét#blir des p#sserelles m#is c'est tout 
de même #ssez proche de cert#ins des "Oise#ux" de Br#que.
JPS : Oui tu #s r#ison ! M#is, cʼest juste un petit #nge sur p#pier doré, quʼun 
g#min #v#it découpé (#vec des cise#ux N bouts ronds) et que jʼ#i trouvé d#ns 
l# rue et voilN ç# sʼest f#it comme ç#, cʼest ce que nous r#contons, nous 
r#contons nos rencontres esthétiques ou hum#ines bien sûr c'est notre 
tr#v#il ...voilN. Donc lN je v#is embr#yer sur l# série des bond#ges et on # l# 
ch#nce d'#voir deux oeuvres de cette série ici, #lors je v#is un peu expliquer ce 
que j'explique souvent #fin que le public européen comprenne un peu : #u 
J#pon on f#it des liens comme ç# sur les #rbres ou sur les pierres pour les 
s#cr#liser quelque p#rt, cʼest-N-dire quʼon définit un cercle s#cré et on dit qu'il 
y # un esprit K,mi d#ns cet #rbre et donc les gens vont se recueillir peut-être 
qu'ils invoquent leurs morts, peut-être qu'ils veulent être présents d#ns un lieu 
précis on peut donc p#rler de spiritu#lité. C'est ce qui m'intéresse d#ns le 
bond#ge donc lN, on voit N lʼim#ge un bond#ge j#pon#is et s#ns doute j'en #i 
tiré un dessin, je ne me r#ppelle plus lequel donc ils #ppellent ç# 
‘Shib,riʼ (#tt#ché, lié) ou ‘Kimb#ku-biʼ (m#gnifique bond#ge) et on peut 
discuter N l'infini sur le r#pport du corps de l# femme N l# souffr#nce ou N l# 
jouiss#nce m#is il n'empêche que qu#nd on voit ç#, on voit plutôt une ext#se 
quʼune souffr#nce et cʼest ce que je veux montrer très ex#ctement d#ns mon 
tr#v#il, c'est-N-dire, l'inst#nt où le corps quitte le corps justement pour rentrer 
d#ns lʼext#se... VoilN, donc j'#i commencé cette série de bond#ge N New York 
en 2003, juste #v#nt de p#rtir de New York et donc c'est ici une im#ge de 
bond#ge j#pon#is et lN on voit un petit dessin qui circule #u tr#vers du 
p#ys#ge, ce qu'on pourr#it dire de l'im#ge, ce sont des vulves bien sûr 
préhistoriques donc jʼ#i dessiné ç# en #rrière-pl#n. VoilN, on voit cette oeuvre 
qui est ici présente et le dessin ph#llique c'est un dessin qui vient des Asm#ts 
de Nouvelle-Guinée et le fond, c'est un dessin qui vient dʼun dessin de kimono 
j#pon#is. VoilN c'est pour vous expliquer un peu le tr#v#il. Et lN on # imprimé 
#vec l# G#lerie Le P#vé d#ns l# M#re, qui ét#it N Bes#nçon il y # une diz#ine 
d'#nnées, on # imprimé ce gr#nd form#t de bond#ge que j'#i montré d'#illeurs 
#u Musée des Be#ux-Arts de Mulhouse et que je montre, #ctuellement, d#ns 
s# version sur p#pier, voilN le Gr#nd nu bleu et pour dire une petite #necdote 
cʼest grgce N ce gr#nd form#t, que j'#i rencontré mon #mie philosophe M#rie-
M#deleine V#ret... VoilN, Je ne s#is p#s si tu veux p#rler un peu de ces oeuvres 
de bond#ge. 
TS : Oui, m#is c'est intéress#nt p#rce quʼil y # effectivement entre l# vision 
européenne et l# vision j#pon#ise du bond#ge, il y # une très gr#nde 
différence. Cʼest-N-dire quʼil y # une dimension spirituelle du bond#ge #u 
J#pon qu'on ne trouve p#s en Europe et puis ce qui est #ussi #ssez intéress#nt 
qu#nd tu représentes des scènes... enfin des œuvres N b#se de scènes de 
bond#ge, c'est que ç# ne représente que des femmes, or le bond#ge est #ussi 
bien entendu développé pour des hommes, il suffit de lire, on p#rl#it de S#de 
tout N l'heure, je ne suis p#s un gr#nd #m#teur de S#de. Jʼ#ime son côté 
révolutionn#ire dʼune cert#ine m#nière m#is je n'#ime p#s be#ucoup ses textes 
p#rce que, chez S#de, le consentement du soumis ou de l# soumise, n'est 



j#m#is requis. Comme d'#illeurs chez Georges B#t#ille, que je n'#ime p#s non 
plus ; voilN comme ç#, #u moins c'est dit. M#is qu#nd on lit d'#utres 
littér#tures, je pense N Je#nne de Berg ou Je#n de Berg puisque c'ét#it l# 
femme de Robbe-Grillet, on trouve ce bond#ge m#is #ppliqué cette fois-ci #ux 
hommes et ç# c'est quelque chose qui est #ssez #bsent des représent#tions y 
compris des m#ng#s j#pon#is, #u J#pon c'est toujours l# femme qui est liée, 
ou pr#tiquement toujours, qui est représentée et p#s lʼhomme. M#is ce qui est 
intéress#nt, c'est,  je pense que p#r tes œuvres, d#ns le reg#rd du spect#teur, 
tu poses vr#iment une question p#rce que, une oeuvre d'#rt, #vec toute l# 
conception que nous #vons en Occident de lʼoeuvre d'#rt : cʼest-N-dire lʼoeuvre 
dʼ#rt, cʼest tout de même s#crée. Une oeuvre d'#rt qui représente du bond#ge, 
c'est-N-dire l# dimension spirituelle telle que le J#pon l# conçoit, ç# pose 
qu#nd même problème d#ns le reg#rd du spect#teur occident#l, qui lui ne p#rt 
p#s du principe qu'il y #it une dimension spirituelle d#ns… l# technique et l# 
complexité de l# technique du bond#ge.
J.P.S. : Oui m#is quelqu'un qui n'# p#s de spiritu#lité ne peut p#s comprendre 
une œuvre spirituelle, je suis désolé de dire ç#, m#is cʼest un f#it évident. 
Aujourd'hui, 90% de l# popul#tion fr#nç#ise est #thée, tu comprends, où 
trouver (ou retrouver) notre spiritu#lité ! C'est l# gr#nde question ?
TS : Alors ç# c'est une question que Je#n-Pierre soulève et que je trouve 
personnellement p#ssionn#nte, qui est de se dire les #thées nʼont p#s de 
spiritu#lité glob#lement et lN j'#voue que j'#i be#ucoup de m#l N #dhérer N 
cette idée je v#is même, #lors c'est de l# provoc#tion bien sûr, m#is je v#is 
même vous dire que le dernier endroit où on peut trouver de l# spiritu#lité ce 
sont les religions et singulièrement d#ns les monothéismes, #lors pourquoi ? 
P#rce que qu#nd vous reg#rdez comment est structuré une religion, je prendr#i 
le c#s p#r exemple de l'Église C#tholique m#is je pourr#is tout #ussi bien 
prendre l'Isl#m. C'est une lutte de pouvoir, ce sont des p#rts de m#rché, j'#ime 
bien f#ire un comp#r#tif comme ç# m#is ce sont des p#rts de m#rché, quʼon 
prend ou qu'on ne prend p#s, ce sont des luttes de pouvoir et c'est l'#rgent. Et 
un jour que nous déjeunions ensemble #vec Rol#nd Dum#s je lui dis#is ç#, je lui 
dis#is écoutez pour moi, le dernier endroit de l# spiritu#lité, c'est l# religion, 
p#rce quʼil est question de pouvoir, il est question d'#rgent, tous les sc#nd#les 
des fin#nces du V#tic#n depuis P#ul VI jusqu'N nos jours, cʼest qu#nd même 
énorme, ce sont des questions d'#rgent. Et vous #llez d#ns l'Isl#m vous trouvez 
des im#ms qui se constituent des fortunes personnelles coloss#les d#ns 
l'exercice de leurs fonctions m#is je veux dire ç# c'est très connu, donc où est 
l# spiritu#lité lN-ded#ns ?
JPS : Oui, oui.
TS : Et fin#lement #vec Rol#nd Dum#s nous en p#rlions et nous sommes 
#rrivés N une idée commune, qui est de se dire, m#is fin#lement l# spiritu#lité, 
l'un comme l'#utre, nous l# trouvons d#ns les œuvres d'#rt. Cʼest-N-dire l# 
spiritu#lité nous l# trouvons d#ns l'Art et #bsolument p#s d#ns les Religions et 
je pense quʼun #thée conv#incu pourr# trouver de l# spiritu#lité quelque p#rt.
JPS : Oui oui.
TS : P#rce que l# spiritu#lité ç# peut être un r#pport de vertic#lité m#is p#s 



nécess#irement #vec une entité im#gin#ire.
JPS : Oui bien sûr.
TS : Ou ce que lʼon voudr#… On peut #voir ce r#pport vertic#l #vec une oeuvre 
dʼ#rt qui nous inspire et qui nous tr#nsporte.
JPS : Oui m#is si t#nt est qu'elle possède cette spiritu#lité, tu ne peux p#s 
mettre une spiritu#lité d#ns une oeuvre qui nʼen # p#s.
TS : Oui bien sûr, bien sûr.
JPS : Alors où l# trouver ?
TS : Oui, c'est vr#i, c'est vr#i que cette discussion qu#nd nous en p#rlions, on 
évoqu#it Gi#cometti… Alors effectivement lN oui, il y # de l# spiritu#lité.
JPS : Oui, oui !

PARTIE 3 | Voir lJ vidéo

JPS : Oui lN je voul#is évoquer mon tr#v#il #ctuel, #vec quelques visuels de l# 
série des "Sh#kti-Yoni" sur l#quelle je tr#v#ille depuis 2016. J'#ime be#ucoup 
cette série p#rce quʼil nʼy # vr#iment #ucun t#bou et je voul#is f#ire quelques 
cit#tions pour en expliquer un peu le titre donc ç# s'#ppelle : "Sh#kti-Yoni, 
Ecst#tic Cosmic D#nces". "L# Sh#kti, est d#ns lʼHindouisme l'énergie féminine 
divine et l# consort de Shiv#." (Wikipédi#) et "L# déesse N l'#bsolu, dont toutes 
les déités féminines ne sont que des #spects…" (Alex#ndr# D#vid- Néel) que je 
suis en tr#in de lire #ctuellement, d#ns son Au coeur des Him#l#y#s, Le Nép#l, 
et elle inc#rne vr#iment (cette Sh#kti) qui est l# déesse mère #bsolue ! Dont on 
# perdu l'im#ge en Europe, en Occident, en Occident, et : "Le Yoni d#ns 
lʼHindouisme, désigne lʼorg#ne génit#l féminin (m#trice ou vulve) ; il est 
symbole de lʼénergie féminine dénommée Sh#kti." "C'est l# jouiss#nce qui est 
l# subst#nce du monde. C'est elle qui nous r#pproche de l'ét#t divin." Dit Al#in 
D#niélou qui est un hindouiste très célèbre dont j'#dore les écrits, et l# 
deuxième phr#se que jʼ#imer#is citer c'est : "L'ext#se, c'est coopérer N l# divine 
cré#tion du monde." dont on # un peu p#rlé, c'est d#ns L'infini turbulent d'Henri 
Mich#ux et donc je v#is vous p#sser quelques visuels, il y en # très peu. Je 
voul#is #ussi citer encore une fois cette '#mie', enfin entre guillemets, 
Alex#ndr# D#vid-Néel qui dit d#ns un p#ss#ge de son livre :  "P#ss#ng est 
tibét#in, il méprise les Hindous et leurs croy#nces religieuses. Lui-même # le 
cerve#u rempli des plus grotesques superstitions, cel# ne l'empêche p#s de 
r#iller celle des #utres. Nous en sommes tous lN". C'est N dire que ç# montre 
bien comme d#ns nos discussions, être #thée, être religieux, cʼest-N-dire quʼon 
bricole tous un peu #vec nos propres croy#nces et ce que j'ess#ie de f#ire 
vr#iment de m#nière très volont#ire d#ns mon tr#v#il, c'est de bousculer un 
peu ces j#lons que l'on met d#ns l# pensée pour #ller un peu plus loin, c'est ce 
que j'espère. Et lN, on en # discuté tout N l'heure lors de notre rep#s : si vous 
voyez un oeuvre comme ç#, vous penserez tous immédi#tement (en Fr#nce) N 
"LʼOrigine du monde" je pense. J'#i f#it imprimer des flyers où il y #v#it un sexe 
de femme et on m'# dit : Oh "LʼOrigine du mondeʼ" ! Cʼest-N-dire quʼen Fr#nce 
dès, qu'on voit un sexe de femme : c'est "L'Origine du monde" de Courbet ! 
M#is ce nʼest j#m#is le sexe de leurs copines ou de s# copine, ce nʼest j#m#is 
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son propre sexe, ce nʼest j#m#is le sexe de votre mère ou de votre soeur. Donc 
on est qu#nd même conditionné, l'Art et l'im#ge nous conditionnent quelque 
p#rt, on # que ç# en tête "LʼOrigine du monde" ! T#nt mieux pour Courbet m#is 
c'est juste un sexe de femme… On en rep#rler# tout N lʼheure, voilN ! Et lN, j'#i 
tr#v#illé #vec un dessin dʼHildeg#rde von Bingen,  #vec ces espèce de cercles 
concentriques cosmiques. Et ce qui est import#nt c'est de comprendre que l# 
conscience c'est quelque chose qui évolue, ! Et l A̓rt #ussi, c'est quelque p#rt lN 
pour nous f#ire évoluer #u nive#u de l# conscience, prendre conscience de 
quelque chose ; et disons que lʼoeuvre dʼ#rt est ce point centr#l, l',xis mundi, 
#u milieu du t#ble#u et qu'#près, notre conscience évolue et elle englobe le 
monde petit N petit. Et c'est très import#nt, pour moi, cʼest très import#nt 
dʼess#yer de développer cette pensée-lN. VoilN le dernier visuel c'est une 
oeuvre érotique #ussi, je ne s#is p#s si tu veux intervenir, on #rrive N l# fin de 
cette présent#tion Thierry.
TS : Il y # une notion, qu'il est vr#i, qu'on #borde peu en Art, qui est celle du 
pl#isir et qui me p#r#ît import#nte, N l# fois du pl#isir de reg#rder une œuvre, 
s#ns doute #ussi le pl#isir que prend un #rtiste N créer lʼoeuvre. Alors le pl#isir 
N reg#rder une œuvre, ç# c'est quelque chose, je dir#is qui concerne le 
spect#teur, cʼest quelque chose qui est N géométrie v#ri#ble, vous pouvez 
#voir le pl#isir N reg#rder une œuvre et puis votre frère, votre sœur ou même 
des jume#ux, ne v# p#s du tout p#rt#ger ce pl#isir donc, c'est vr#iment 
quelque chose de très subjectif. Moi ce qui m'intéresser#it c'est de voir l'#utre 
côté des choses : c'est-N-dire p#s celle du spect#teur que je conn#is un petit 
peu m#is celle de l'#rtiste… Et quel pl#isir prend l'#rtiste lorsqu'il crée ?
JPS : Oui, eh bien déjN, je prends du pl#isir d#ns toutes les ét#pes de l# 
cré#tion, déjN, qu#nd je récupère une im#ge qui m'interpelle, je ne s#is p#s 
pourquoi elle m'interpelle ? Pourquoi cette im#ge m'# interpellé plus qu'une 
#utre ? J'#i du pl#isir N l# retr#v#iller sur l'ordin#teur, j'#i du pl#isir N en choisir 
l# couleur. Pour moi oui tout est joie d#ns le tr#v#il. Oui c'est un ét#t de joie, on 
ne peut p#s dire que cʼest une joie perm#nente, p#rce quʼil y # des tr#v#ux qui 
sont #ssez l#borieux m#is c'est un ét#t de joie et de présence, d'être #u 
monde. Cʼest un peu une gr#nde prière quelque p#rt, même si je suis #thée, 
comme on en # p#rlé tout N l'heure… M#is c'est une gr#nde prière #u monde et 
cʼest une gr#nde offr#nde #u monde #ussi !
TS : Oui, cʼest une question intéress#nte p#rce que, moi ce qui m'# fr#ppé, je le 
dis#is tout N lʼheure que je conn#is Je#n-Pierre depuis 2006, N ch#que fois que 
je viens d#ns l# région je lui rends visite, je reg#rde ses œuvres d#ns son 
#telier et ceter# et moi ce qui m'# be#ucoup fr#ppé, c'est que c'est quelqu'un 
qui tr#v#ille tout le temps. C'est-N-dire que, p#r exemple, pend#nt le 
confinement où nous étions tous chez nous… On ne pouv#it p#s f#ire gr#nd-
chose, on ne pouv#it p#s exposer, on ne pouv#it rien f#ire, enfin bon, #lors je 
téléphon#is N Je#n-Pierre et il me dis#it : "je tr#v#ille." ; #lors je trouve ç# 
merveilleux, les conditions n'ét#ient p#s vr#iment les plus f#vor#bles #u tr#v#il, 
c'est le moins que lʼon puisse dire, eh bien non,  voilN… Donc, il y # 
cert#inement, oui, ce pl#isir du tr#v#il, qui #nime un cert#in nombre dʼ#rtistes, 
qui vr#iment p#ssent leurs temps N tr#v#iller, enfin M#gritte p#r exemple, on 



n'im#gine p#s ç# qu#nd on voit ses oeuvres, m#is M#gritte #v#it org#nisé son 
tr#v#il en fonctionn#ire dʼ#dministr#tion ; cʼest-N-dire quʼil p#rt#it de chez lui 
vers son #telier N heures fixes, il reven#it pour déjeuner, il rep#rt#it lʼ#près-midi 
pour tr#v#iller N heures fixes et il rentr#it le soir N heures fixes. On n'im#gine 
p#s ç# qu#nd on voit ses œuvres, m#is voilN, c'ét#it un tr#v#il const#nt, N côté 
de ç# il y #v#it d'#utres peintres qui ont tr#v#illé de m#nière be#ucoup plus 
pulsionnelle, pend#nt un cert#in temps ils tr#v#illent et #près, ils ne tr#v#illent 
plus et puis il y # des exceptions comme Pic#sso qui tr#v#ill#it tout le temps, y 
compris l# nuit. M#is voilN c'est ç# qui m'# fr#ppé be#ucoup, c'est cette 
const#nce d#ns le tr#v#il y compris d#ns des périodes comme celles que nous 
#vons connues et qui n'ét#ient p#s les plus propices.
JPS : Oui m#is tr#v#iller pour moi, cʼest une force et c'est une énergie #ussi. On 
# p#rlé dʼune énergie Sh#kti, c'est vr#iment une énergie bien sûr, oui cʼest 
import#nt. Et ce désir et ce pl#isir de vivre est vr#iment fond#ment#l et qu#nd 
je vois cert#ins de mes contempor#ins qui se pl#ignent s#ns #rrêt, je suis 
complètement sidéré qu'ils ne comprennent p#s cette joie de vivre quelque 
p#rt, c'est une perte de temps #bsolue et cʼest une perte #ffective #ussi, les 
gens qui ne sont p#s joyeux nʼ#ttirent personne, voilN. Tu voul#is revenir sur 
quelques sujets ou tu veux que l'on conclut ? J'#v#is juste une phr#se, peut-
être que tu pourr#s conclure lN-dessus, j'#i vu l'#utre jour sur Arte un film qui 
ét#it #ssez be#u, c'est un film qui s'#ppelle : "Ichi, L# femme s#mour#ï" p#r 
Fumihiko Sori, et donc c'est une s#mour#ï qui est #veugle, ç# se p#ss#it #u 
J#pon du s#mour#ï d#ns le XVIIIe siècle, elle dit N un moment donné cette 
phr#se #ssez touch#nte, elle dit : "Tout être privé de ch#leur finit p#r mourir de 
froid." Eh bien, c'est vr#iment ç# l A̓rt (c'est ce qui nous réch#uffe tous) et si 
j#m#is un jour vous êtes privés d A̓rt, vous mourrez tous de froid #ussi ! Donc 
#yez un peu plus de respect pour les #rtistes en vie, merci.
TS : Je crois que cʼest une belle conclusion, je n'#i rien N #jouter !
JPS : Merci Thierry. Merci N tous pour les c#mér#s… Merci N Nicol#s 
Surl#pierre (directeur du Musée) qui ét#it lN. Bonne journée N tous. Merci.


